
Les facteurs de variation 
de la valeur alimentaire 
des fourrages tropicaux
> La valeur alimentaire d’un fourrage est la résultante des valeurs 
nutritives (valeur énergétique ou UF, valeur azotée ou PDI, teneur en 
phosphore et calcium, …) et de l’encombrement du fourrage. 

Fiche C3

La valeur d’encombrement d’un fourrage 
dépend en grande partie de sa digestibilité. 
L’encombrement est donc lié à sa teneur en 
fibres (présentes dans les tiges).
L’encombrement d’un fourrage dépend 
de son temps de séjour dans le rumen de  
l’animal. Cette durée correspond au temps 
nécessaire pour que les micro-organismes 

du rumen dégradent le fourrage en petites 
particules ; le fourrage passe alors dans le 
tube digestif, ce qui libère de la place dans 
le rumen pour l’ingestion d’une nouvelle 
quantité de fourrage. La composition des 
parois (teneur de la fraction indigestible 
dans le rumen) va également influencer la 
digestibilité d’un fourrage.

La valeur UF d’un fourrage est directement liée à la digestibilité de la matière organique. 
Quel que soit le type de fourrage (graminée, légumineuse), lorsque la teneur en parois  
indigestibles augmente la valeur UF diminue. 

La teneur en protéines est liée à la teneur en matières azotées totales (MAT) du fourrage 
pour les PDIN alors que les PDIE dépendent essentiellement de la digestibilité du fourrage. 
Les matières azotées totales (MAT) sont concentrées dans les feuilles des fourrages. 

En effet, lors de l’épiaison ou de la floraison, la plante va mobiliser de l’énergie pour  
assurer sa reproduction ce qui va diminuer la valeur énergétique du fourrage. 

La durée de séjour d’un fourrage dans le rumen dépend de sa teneur en fibres 
(parois végétales) : plus la teneur en fibres est importante, plus le temps  

de séjour dans le rumen est important.   

La valeur énergétique d’un fourrage diminue avec la teneur en fibres et le stade de 
végétation : il faut consommer le fourrage avant l’apparition de l’épi  

(montaison et épiaison) ou des fleurs (floraison).

Plus un fourrage est riche en feuilles, plus il est riche en protéines. 
Plus un fourrage est riche en tiges, plus il est pauvre en protéines.
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4 L’âge du fourrage, premier facteur de variation de la valeur alimentaire

Les différents déterminants (énergie, protéines, encombrement) de la valeur alimentaire sont 
liés à la teneur en fibres totales du fourrage, fibres qui sont essentiellement concentrées 
dans les tiges des fourrages. Or, cette proportion de tiges varie au cours du temps selon 
l’âge du fourrage comme le montre la figure 1 (exemple d’une graminée stolonifère). 

Lorsqu’un fourrage vieillit, la production de feuilles diminue et la production  
de tiges augmente : la teneur en fibres (constituants des parois cellulaires)  

du fourrage augmente avec son âge.

Pour toutes les variétés de fourrage, il existe un optimum de repousse  
à ne pas dépasser (FICHE D13) : au-delà de cet optimum la valeur alimentaire  

du fourrage diminue.

Pour offrir un fourrage de qualité aux animaux : privilégier un fourrage jeune avec 
une proportion importante de feuilles et une proportion faible de tiges.

La fertilisation azotée accroît la teneur en azote du fourrage, le rendant ainsi plus diges-
tible. La fertilisation azotée peut être apportée  par des engrais, mais également via l’as-
sociation avec des légumineuses (FICHE D14). Ces plantes naturellement riches en azote, 
vont participer à une amélioration de la fertilité du sol ce qui se traduira par des teneurs en 
matières azotées totales plus importantes dans les graminées. 

5 La fertilisation azotée, second facteur de variation de la valeur alimentaire 
des fourrages

Figure 1 – Production de tiges et de feuilles d’une 
plante stolonifère. 
Source : Cultures fourragères tropicales, 1999 – CIRAD

Source : OPH IKARE, 2015. Les valeurs présentées dans la deuxième ligne du tableau sont les résultats d’analyses 
chimiques de la graminée uniquement et pas le mélange graminée+légumineuse.

Tableau 1 – Valeur alimentaire de prairies de graminée pure ou en association avec une légumineuse

Photo 1 - Echantillon de Brachiaria humidicola vieux 
(supérieur à 90 jours de repousse) : forte proportion 
de tige et de matériel sénescent (mort)

POUR UN KG DE MATIÈRE SÈCHE MAT (%) UFL (g) PDIE (g) PDIN (g) UEB

Valeurs moyennes de parcelles
Brachiaria humidicola seul

5,7 0,64 65 38 1,24

Valeurs moyennes de parcelles 
Brachiaria humidicola en association 

avec une légumineuse  
(depuis plusieurs années) 

9,6 0,68 80 63 1,19 


